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en-t Jpidémique pa Fair qui a r àussi à le transporter partout,
Or, nous répOterons ici ce que ios a1vonis déjà dit: à tout<
épidenie pouvant t rouver un berceau, une cause, il est dudevoir
de tous de travailler à dtruire cette cuse. Pour prévenirk
choléra asiatique, qui est bien sûr le plus terrible des fléau
épidlmiq les, que faut-il done faire ? Nous en trouvons les
novens dans 'histoire même de cette maladie. M. le Dr.Pirw
neus le dit énergiquement

4Pour detruire le principe du eholérîa-moih us de 'Indeil
faudrait que lk diplomatie européenne, non-seulement invitit,
mais forçât les peuples (le l'lindoustan à ensevelir tous leur
morts à deux pieds sous terre et dans les lieux situés à l'abi
des inondations du (ange et de lindus. Alors le cholérn
asiatique disparaîtra pour toujours de la surûhee du globe. Ce
sera une grande victoire remportée dans fintérèt de l'humanité.
Nous devons .supposer que tout ce qui nons entoure et qui fait
notre vie, devait etre dans les temps primitifs dans un étatde
pureté que nous ne pouvons trouver aujourd'hui. Ainsi, l'air
qlue Fon respire, l'eau que l'on boit ont bien (ertainementpedi
des qualités vivitiantes qu'on leur a toujours attribuées; bi
plus, une foule de causes, de mauvaises influences, ont fait dt
ces agents de vie des agents de mort. Or, nous croyous qi
(st d'une urgente nécessité de trvvailler à leur restituer ci
état primitif, cette condition rermale qui leur est indispeDn
ble pour qu'ils soient ce pouru'qu<'i ils ont, été créés, e'est-àA-dir
le bien de tous. N\ous avons pris pour nous faire mieux CO-
prendre un exemple frappant d: l'histoire du choléra'
phyxia, et nous en tirons la conclusion suivante: Travaille
a détruire complôtement les germes des maladies endémiqe
et Phumanité. toujours inquiòte, verra approceher sans cran
lcs saisons qui transforment ces affoctions endémiques eng
démies d'une mortalité toujour's foudroyante.

Nous avons lit que c'est surtout par la respiration que l
eléments morbides tenus en suspension dans l'air, pénétrmDs
dans les tissus vivants pour y exercer leurs ravages; ce
nous ne pouvons nous empêcher de mentionner les curie&v
découvertes de Tyndall qui prouvent l'étonnante facilité F
tout ce que l'air peut contenir, de rentrer dans les voies-F
ratoires: " On sait, dit-il, que les os (les oiseaux, alu lieu d'
remplis (le moélle sont absolument creux, et qu'ils coeffl
iiquent avec les poumons, et servent ainsi à la respirIa
Aussi ces os pneumatiques sont-ils très propres à rea
corpuscules aériens qui parviennent dans leurs cavitll1
paon, élevé dans un château, offrait dans ses os d'abond
filaments de laine et de soie, teints des plus a


